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D 
Gâcnis 

é puté RPR , M. Hannoun 
a publié un ra pport sur 
la rac isme et les dis-

criminations en France 

qui conclut à la tri ple nécessité 
de dévelo pper l 'enseignement 

des droits de l 'homme , de ren­

forcer la législation anti-raciste 

et de relever le défi de l 'inté­

gration. Tr ès concrètes et ra­

pi dement réalisables , les 53 
pro positions de M. Ha nnoun 

d o n n a i e n t  a u  g o u v e r n e m e n t  

l 'occasion , saisie a u  vol  pa r 

Phili ppe Se guin , de faire évoluer 

sur un point essentiel une poli­
t i q u e  t r é s  c o rn- pl a i s a n t e  à 
l'égard des thèses xénophobes . 

Le RPR ne semble pas cons­

cient de cette chance puisque 
son porte- parole a très vivement 

critiqué le caract ère inadapté et 

dangere u x  du ra pport de son 

député .  MM. Chirac et Tou bon 

a u r o n t  à t r a n c h e r  c e t t e  
contradiction interne qui vient 
confirme r ,  si besoin était , de 

t r i s t e s  pe n c h a n t s .  E n t r e  l e s  
e xigences d e  l a  justice e t  l a  tac­
tique électorale , le RPR ado pte, 

d 'inst inct , une attitude déma­

gogique qui g âche ses meilleurs 

projets . Dommage pour le RPR , 

et surtout pour le pays . 
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POLITIQUE BERTRAND RENOUVIN 

France 

Tradition et 
révolution 

Intégration 
Les beurs 
aux urnes 

( p.2 ) 

Sommet 
Gorbatchev 

dévoilé 
( p.4 ) 



}/atia 
rrance Plus 

Pour les droits civiques 

A 
u x  d i s c o u r s  b i e n ­
p e n s a n t s , a u x  c o u p s  
d ' é c la t ,  F r a n c e  P l u s  
p r é fè r e  l ' a c t i o n  e n  
profondeur et le débat 
s u r  l e  t e r r a i n ,  d o n t  

procèdent des attitudes e t  des 
réflexions très en avance sur les 
habituelles polémiques autour 
de l'immigration. 

Tirant les premières leçons 
du voyage qui a cond uit  les 
« am bassadeurs des droits ci­
viques » d'un bout à l'autre du 
pays , les animateurs de France 
Plus ont mis en évidence des 
faits et des évolutions dont il est 
urgent de prendre conscience: 
- A lors que le débat politique est 
encore orienté par l es mauvaises 
questions posées par Le Pen (y 
a-t-il trop d'immigrés ?) ou par 
des questions d'école (faut-il ou 
non admettre l e  droit à la dif­
férence ?), France Plus constate 
que le débat autour de la pre­
mière génération immigrée est 
ma i ntenant term i n é .  Le d é fi 
actuel est celui de la deuxième 
génération , qui est française et 
q u i  se d e m a n d e  c o m m e n t  
s'intégrer à la société dans la­
quelle elle est née. 
- L ' e n j e u  e s t  b i e n  cel u i  d e  
l'intégration , comme ne cesse de 
le souligner Arezki Dahmani. 
Les jeunes issus de l'immigra­
tion refusent l 'insertion (ce ne 
sont pas des m alades ou des 
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Parti de Paris le 18 octobre, le « charter» de France Plus 
a symboliquement atterri au Parlement le 4 décembre 

pour un premier bilan de sa campagne. 

POUR UNE FRANCE PLUS 

Demain je serai 
PRESIDENT 
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• Aon sans humour, France­
Plus mène une vigoureuse cam­
pagne d'affiche s. 

délinquants qu'il faudrait réin­
sérer dans la société) et ressen­
tent l'assim ilation comme une 
négat i o n  d e  ce q u ' i l s s o n t, 
comme une méthode de « ja­
vellisation » collective.  
- L 'ancienne revendication du 
droit à la différence est dénuée 
d e  pertinence . Comme le dit  

Slimane Maacha ,  « le droit à la 
différence est inscrit sur mon 
v i s a g e » e t , à t r o p  v o u l o i r  
l 'affirmer, « on risque d e  passer 
du droit à la différence à la 
d ifférence des droits », a lors 
qu'i l s'agit d'affirmer J'égale 
d i g n i t é d e  c h a c u n .  D ' o ù  
l ' a f fi r m a t i o n  d e  d r o i t  à l a  
ressemblance, sans qu'i l y ait 
l iquidation de l 'héritage ori­
g i n e l: c h a q u e  c i t o y e n  d o i t  
pouvoir v ivre ses d i fférences 
d'autant plus facilement qu'il 
n'y a pas de « modèle français 
e s t a m p i l l é  p a r  l e  g o u v e r ­
nement » ,  mais des « valeurs 
répu blica i n e s » (ce l l es de l a  
R é v o l u t i o n  d e  178 9 , d e  l a  
laïcité,  des droits d e  l'homme) 
qui constituent des références 
communes et le lien entre tous 
les Français . 
- L'i ntégration ne se fera pas 
par la violence (même contre les 
racistes) mais par l'expression 
démocratique, qui su ppose l a  
participation aux élections (d 'où 
la campagne pour l 'inscription 
s u r  les l i stes é l ectorales)  e t ,  
comme le précise Raba h ,  la par­
ticipation à la gestion de la cité . 
C'est en effet lorsque les jeunes 
issus de l ' immigration seront 
conseillers municipaux, maires , 

députés , qu'ils pourront favo­
riser l'intégration économique 
et obtenir l'égalité de tous les 
Français devant la justice . 

L 'inscription massive sur les 
listes électorales est le signe , 
prometteur, de cette exigence 
démocratique. 

B. LA RICHARDAIS 

Lancé il y a moins de six mois, 
notre service documentaire sur minitel 
connaît un succès qui ne ralentit pas. 
Près de 600 utilisateurs l'ont utilisé 
pour nous interroger . Plusieurs milliers 
ont consulté notre documentation . 
L'aspect convivial et anonyme de ce 
service, la rapidité avec laquelle nous 
apportons des réponses aux questions 
posées, sont sans doute des élé­
ments qui expliquent ce succès . 

Jusqu'à maintenant, à l'exception 
des publicités parues dans «Roya­
liste», nous n'avons fait aucune 
promotion particulière pour ce service. 
Nous allons maintenant passer à une 
d e u x i è m e  p h a s e  p o u r  l e  f a i r e  
connaître à u n  public extérieur. Pour 
cela nous venon� d'éditer des auto­
collants publicitaires . Poser des au­
tocollants est un petit travail de 
propagande facile à réaliser par tout le 
monde et nous incitons tous nos lec­
teurs à y participer. 

Nos autocollants sont en vente au 
tarif de 50 F les 100 ex . - 98 F les 
300 ex. (prix franco de port). 

36.15 
code AGIR*NAR 
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A 
nalysons rapidement les 
r.és u l t ats  d u  côté p a ­
tronal. Les propos d e  M .  
P é r i g o t  (présid e n t  d u  
CNPF): 'Lorsqu'.on est 

uni, on gagne .. . nous partageons 
les mêmes idées, nous représen­
tons les mêmes intérêts» , n e  
manquaient pas d e  sel .  Il faisait 
allusion au fait qu'« entreprise 
plus » ,  qui ne regroupait rien 
moins que le CNPF , Ja CGPME 
et la FNSEA (belle communauté 
d'intérêts !) a obtenu plus de 
92% des voix . Mais i l  oubliait 
que les employeurs avec un taux 
record d 'abstention de 65,9%, 
faisaient encore moins preuve 
de civisme que l es salariés . 

Du côté de ce.s derniers , la 
CGT , la CFDT et la CFTC se 
maintiennent globalement . On 
relèvera toutefois que l a  cen­
trale sous influence communiste 
régresse globalement dans deux 
régions où le P .C . ,  et p l  us lar­
gement l a  gauch e ,  sont tradi­
t i onnelle m e n t  i m plantés: U­
m o u s i n .e t  L a n g u .e d o c -
R o u s siU.o n .  F . O .  g a g n e  2,7 
points , probablement grâce à 
l 'i mage relativement médiatique 
de M. Bergeron et ·à un syndi­
calisme qui se veut réaliste .et de 
bon ·sens . L'heure n 'est pas aux 

lndiviaualisme 
Le syndicat des 

abstentionni.stes 

Le eonsternant taux d'abstentfon ·et - s ubsidiairement - la 
chute d,e la CGC qui o n t  mar qué l e s  éJ.e.ctio n s 

prud'homales reflètent les problèmes de la société 
francaise. ·,�-� �,� 

• Des bureaux de .vote quasiment déserts ... 
innovations . Le fait notable est s a  d é r o u t e. E l l e  p a i e  s o n  
.évidemment l e  net recul de la conservatisme et son incapacité 
CGC qHi régresse de 2 ,22 ,e.t à défendre, gouvern ement de 
perd 12% d ans le collège en- gauche ou de droite ,  les intérêts 
ca.d-reme n t  où e ll e  d evr a it des cl asses moyennes .salariées 
po u r taa1 fagu-rer en force (!) et à obtenir une participation 
Cette .centra'Ie présentait des réel1 e  de !"e nc a d r e m e n t a u  
<Candida:ts .dans .tous les collèges , processl!ls de décision dans les 
ce qui met :plus encore en relief entreprises . 

Saine justice 
la presse . Ainsi , il n'y a pas 
d'affaire Pasqua puisque la 
Chambre d'accusation a déclar.é 
irrecevable la plainte dép.osée 
par Christian Nuccî quant au 
((vrai-faux» passeport d'Yves 
Chalier . Comme la femme de 
César, le ministre de l'intérieur 
ne s.aurait être soupçonné . De 
même, il n'y a pas d'affaire 
Chalandon car personne ne peut 
croire que .le garde des Sceaux 
ait  fricoté a v e c  le s f r ères 
Chaume!.. 

La droite gouvernementale ne saurait mal faire: la preuve 
en est administrée p,ar la très .indép:endante justice 

de notre pays. 

R 
évisons,

_ 
en toute �âte, nos 

conceptwns. li n y a pas 
'de s  a f f a i re s» d'ans 
lesquelles des .hommes de 
droite et .des hommes de 

gauche seraient impliqués, mais 
.deux catégories antinomiques: 

1° Les vraies .affaires, qui font 
appara'Ître .la malhonnêteté in­
trins-èque de .fa gauche {·af f âi·res 
Nucci el Luchaire., f.ausses fac-

tures de Lyon). Bien entendu, 
chacun attend que la justice aille 
scrupuleusement jusqu'au fond 
des choses, inculpe rapidement et 
condamne sév.èrement tous ceux 
qui doivent l'être . . 

2° Les fausses ,af fair.es., qui 
n'existeraient même pas si les 
socialistes ne les avaient pas 
f abriq;uées 'avec la ,oomplicit.é ,de 

Ces deux tentatives visant .à 
déstabiliser des ministr .es intè­
gres auraient dû nous me:Nre .la 
puce à l 'oreille lorsque fut fa­
briquée l'affaire Michel Droit . 
Dès l'inculpation du ·célèbre 
académicien, il :était clair .que le 

Il reste que , là encore, le taux 
record d 'abstention - 56,4% des 
inscrits - constitu e  l'él.ément 
majeur de ces élections el fait 
perdre de sa s ignification aux 
résultats . La faute en est peut­
être due,  en parti e ,  à une cam­
pagne qui se rapproche de plus 
en plus de oeHes qui sont me­
nées pour les consHltations po­
litiques , avec des slogans insi­
pides . A un point tel que celui 
de la Confédération chrétienne 
(« Faites une croix sur l 'injus­
tice ») pouvait passer pour un 
modèle d'originalité , d 'h umour , 
et de profondeur dans la ré­
flexion . Le recours de plus en 
plus fréquent à l 'affichage pu­
b l i  ci ta i r·e fa v o r i s e  ce  p h é ­
nomène: quand l e  syndicalisme 
.se vend comme une lessive , on 
n e  s e  s e n .t p a s  o bli g é  d e  
l 'aciicter .  

Mais p l us p r o fo n d é m en t , 
l'abstention r.eflète Je climat de 
« s a u v e  ,qu:i p e u t » e l  d e  
« chacun pour soi)> qui marque 
ces dernières années de diffi­
c u  lité s ,é.c o n o m i q u e s  e t  d e  
c h ô m a:g.e .  L'in d i v i dualî s m e  
« libéral » laisse des traces . Il 
n"y .a pas de quoi s'en réjouir .  

Pierre CARINI 

juge Grellier agissét par pure 
mal:ve:illance et pour soigner sa 
publicité. La Cour .de Cassation a 
-donc .bien fait de dessaisir le 
juge d'ins'lruction .et de ,confier I.e 
dossier au :tribunal de Rennes qui 
aura la tâche exaltante de faire 
éclater l'innocence de l'acadé­
m1c1en. 

En somme , nous assistons à un 
w.estern . Il y a les Bons el les 
Méchants . Les juges protègent 
les Bons ,et ,emprisonnent les 
Méchants . L'ordre règne , Chirac 
sera élu préside11t e,t nul ne 
saurait mettre en doute l'îndé­
,pendance .d'une justice qui sait si 
hie:n s:é pa.rer le bon grain de 
l'ivraie. 

Yves LANDEVENNEC 
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Le pari 

de Pasqua 

Pour obtenir un succès définitif dans l'affaire des otages, 
le gouvernement est prêt à prendre tous les risques, y 

compris pour lui-même. 

L 
a France entière s'est 
réjouie d e  la libération 
de deux otages français 
et , unanime ,  elle espère 
le retour de ceux qui , 

depuis plus de 1000 jours, res­
tent pris o nniers à Beyro uth . 
Pour l 'obtenir , le gouvernement 
est prêt à tout, q u'il s'agisse 
d'argent, de la libération d e  
terroristes détenus sur n otre 
territoire. ou. comme on a ru le 

constater, d e  marchandages 
dont les militants iraniens ré­
fugiés en France sont les vic­
times désignées . Il ne fait pas de 
doute que l'expulsion de ceux-ci 
s'est faite dans d es conditions 
inad missibles . D'un e  part , les 
expulsés, qui bénéficiaient à une 
exception près du statut de ré­
fugié politique, ont été embar­
qués à destination du Gabon par 
des procédés dont la violence a 
été établie: coups , m enottes, 
administration de somnifères. 
D'autre part il est douteux que 
la procédure d'urgence absolue 
invo q u é e  par le ministre d e  
l'i ntérie u r  soit j ustifiée. Les 
réfugiés iraniens faisaient-ils en 
effet peser une menace grave 

sur l 'ordre pu blic dans notre 
pays ? Peu de spécialistes du 
terrorisme le pensent . 

En fait, le mépris du droit 
d'asile est tellement manifeste 
que l'honnête Claude Malhuret a 
constaté que les explications de 
Charles· Pasqua étaient « insuf­
fisantes» . Mais les réserves du 
secrétaire d'Etat aux Droits de 
l'homme importent peu au mi­
nistre de l'Intérieur. Pour lui. 

nécessité fait loi, et il n'y a que 
le résultat qui compte , même si 
l'image de la France s'en trouve 
durablement ternie, même si 
n' i m p o r t e  q u e l a d ver s a i r e  
cyniq ue e n  déd uit q u'il peut 
faire plier le  gouvernement . 

Le réalisme de Charles Pas­
qua peut se révéler payant . Le 
pari est que la libération des 
otages fe rait immédiatem ent 
ou blier les marchandages les 
plus déshonorants. Mais en cas 
d 'échec, le ministre de l'inté­
rieur et le Premier ministre qui 
le couvre seraient doublement 
impardonnables. 

Syl vie FERNOY 

Gorba 

On a fait beaucoup de bruit autour du sommet de 
Washington. D'un point de vue global la portée des 

accords signés n'est pourtant pas si considérable. 

· 
L 

e batta g e  m é d iati q u e  
alimenté par les lauda-
teurs du premier sovié­
tiq u e, comme l'impor­
tance des enjeux après la 

conclusion d e  l'accord F . N .I.  
annonçaient l'imprévu. Les in­
quiétudes voire les angoisses 
que l'on pouvait nourrir nous 
venaient de l'imprévisibilité de 
Reagan , constatée récem m e nt 
tant à Genève qu'à Reykjavik. 
U n  p o r t e - p a r o l e  s oviét i q u e  
murmurait q u'il y aurait des 
« surprises» . Les négociateurs 
venus de Moscou nous avaient 
habitués à des percées specta­
c u laires.  G o r batc h ev avait 
amené avec lui le chef d'état­
major d e s a r m é e s  c o m m e  à 
Reykjavik. I l  c o mptait bien 
réussir ce  qui n'avait échoué 
qu'à la dernière minute un an 
plus tôt. 

Or ici Reagan s'est révélé 
a s s e z  f i n  p s y c h o l o g u e . N e  
cherchant plus à rivaliser de­
vant les médias , mais laissant 
Gorbatchev caracoler seul ,  il l'a 
amené à mie u x  se dévoil e r .  
Ainsi s'est dissipée une partie d u  
halo mythique q ui entoure le 
Premier soviétique. 

GORBY REPART 
COMME IL EST VENU 

L 
e point de vue américain 
est qu'il convient de voir 
comment fonctionneront 
les procédures d e  véri­
f i c a t i o n  d u  p r e m i e r  

accord avant d e  passer à un 
second . Il  ne faut d'ailleurs pas 
s ' e x a g é r e r  l ' i m p o r t a n c e  d e  
l'accord sur les F .N .1 qui ne 
p o r t e  q u e  s u r  l e s  m is s i l e s. 
Qu'est-ce que les Russes vont 
faire des ogives nucléaires trois 
fois plus nombreuses que celles 
des A méricains ? Passeront­
elles l'Oural ? Enfin quel 50% 

choisir ? I l  n'y a pas d'équi­
v a l e n c e e n t r e  l e s  d i v e r s  
systèmes d'armes qui composent 
les arsenaux stratégiques . On 
n'en est qu'au hors-d'œuvre d u  
d é s a r m e m e n t  n u c l é a i r e . 
L'accord F .N .1. ne diminue pas 
le nucléaire dans le  monde. Il le 
diminue en Europe pour le  ren­
forcer ai l l e u rs.  Où et c o m­
ment ? C'est ce que les Etats­
Unis veulent voir avant d'aller 
plus loin . 

Si des Américains veillaient 
au grain , en pensant notamment 
à la ratification par le  Sénat qui 
commandait la p r u dence , des 
R usses avaient aussi , d e  leur 
côté , balisé la marge d e  ma­
nœuvre de leur premier secré­
taire . On sait l'opposition que 
celui-ci a rencontré durant l'été, 
la résistance aux réformes n'est 
pas sans lien avec le débat sur le  
désarmement. I l  n e  s'agit pas 
s e u l e m e n t  d e  r é a l i s e r  d e s  
économies sur les dépenses mi-
1 i ta i r e s  p o u r  f av o r i s e r  u n  
m e i l l e u r  d é v e l o p p e m e n t  d e  
l'économie . 

MIEUX COMPRENDRE 
LES DIRIGEANTS 

SOVIETIQUES 

L 
e retrait d e s  P ershing 
recueil l e  un consensus 
car ils menacent direc­
tement le sol russe. Au­
delà , l'idée de conces­

sions s u r  les forces conven­
tionnelles passe beaucoup moins 
aisément car on touche déjà à 
u n e  d e s  b a s e s  d u  sys tè m e. 
Prenons l'Afghanistan: Gor­
batchev se rait l e  p r e m ie r  à 
vouloir se désembourber surtout 
s ' i l  r e ç o i t  d e s  c o n c e s s i o n s  
américaines e n  contrepartie. 
Mais allez faire comprendre cela 
à M. Ligatchev, champion de la 
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Douole Zéro 

tchev à visage découvert 

r u s sificatio n  d a n s  l e  Ka za­
k h s t a n . L ' o p p o s i t i o n  d i t e  
conservatrice e n  URSS a e n  
e f f e t  u n  n o m: c e  s o n t  d e s  
« slavophiles » ! Les slavophiles 
s'emploient à d iscréditer leurs 
ad versa ires, d ésignés c o m m e  
« pro-occid entau x » . P l u s  les  
Occidentaux encensent Gorby, 
plus ils le perdent aux yeux des 
Ligatchev et consorts . Ce qui ne 
doit pas nous amener à tirer la 
c o n c l u s i o n  q u e  l e s  a m i s  d e  
Gorbatchev sont rée l l e m en t  
pro-occidentaux . 

Le voyage d e  Gorbatchev 
aura permis de mieux observer 
un des hommes que la grande 
presse tient parfois pour occi­
dentalisés . Ainsi le  plus proche 
c o l laborateur de Gorbatchev 
dans les trois derniers sommets : 
Yakovlev, ex-ambassadeur au 
Canada, ex-premier bours i er 
sovi étiq u e  à l ' u nivers i t é  d e  
Co l u m bia . L 'a n a l y s e  d e  s e s  
propos montre qu'il n 'en est pas 
« am éricanisé » pour autant .  
A u - d e l à  d e s  d i s c o u r s  d e  
commande et d'une prudence 

Zéro 
Divergences 

L'accord sur l'élimination des missiles de portée moyenne 
en Europe suscite des réactions contradictoires dans 

le monde politique français. 

L 
a situation p ersonnelle  
d e s  i ntervenants n 'est 
pas indifférente . C 'est 
ainsi q u e  les g l ousse­
ments de satisfaction de 

l 'h e u r e u x  Gis card (« II f a u t  
appeler un succès, un succès », 
dans sa lettre mensuelle et sur 
Europe 1 le 14 décembre) ne 
s 'expliquent que par sa volonté 
de justifier l'énorme bévue q u 'il 
commit au sommet de la Gua­
deloupe en janvier 1979 où il fit 
promettre à 'Carter de retirer les 
Pershing (qu e  les A m éricains 
envisageaient alors de déployer 
en Europe) au cas où les So­
viétiq ues retireraient leurs SS20 
(1). Comprendrait-il son erreur 
passée, que l 'orgueil de Giscard 
l 'empêcherait de faire montre de 
lucidité . Moins voyantes les at­
titudes réservées , mais un peu 
ambiguës , d u  préside nt d e  la 
République et cel les du Premier 

ministre (2) s'expliquent, sinon 
se justifient, aisément par leur 
positio n .  Pe uvent-il admettre 
publiquement, et sur la scène 
internationale, que ce qui  s 'est 
passé à Washington entre Gor­
batchev et Reagan a été fait sans 
leur aval, voire contre les in­
térêts de l 'Europe, sans avouer 
dangereusement leur imp uis­
sance ? 

Alors il sera plus intéressant 
d 'écouter les personnalités qui 
peuvent se permettre de parler 
parce qu 'elles ont les mains plus 
libres .  Et de nécessaires vérités 
ont été dites par les ténors de la 
droite . 

Que les Soviétiques n 'auront 
à démanteler q u e  d e s  armes 
bientôt obsolètes, tandis que les 
A m é ri c a i n s  v o n t  s e  p r i v e r  
d 'armes ultra-modernes , Alain 
Peyrefitte l 'a bien expliqué dans 
« Le Figaro » .  

facilement explicable, l a  sincé­
rité du rejet de tout système 
l i béral par cet homme impor­
tant, secrétaire du Comité cen­
tral pour la Propagande et la 
Culture, a été nettement ressen­
tie par tous les observateurs . 

Q u a n t  à Gorbatchev l u i­
même, la presse anglo-saxonne 
semble l 'avoir mieux observé et 
é c o u t é . P r e s q u e  t o u s  c o m ­
prennent désormais q u e  s ' i l  
s'emploie à agir sur les opinions 
occidentales pour arriver à ses 
fins dans la modernisation et 

Que l ' A l l e magne al lait  se 
trouver dans une position de 
f ai b l e s s e  a c c r u e  d e v a n t  l a  
pression soviétique, même un 
Jean d 'Ormesson a été capable 
de le voir dans son éditorial du 
« Figaro-magazine » .  II est vrai 
qu'i l  n 'a pas pu se priver d'une 
de ses habituelles pirouettes en 
affirmant que c'était une chance 
pour l'Europe . Comme si aug­
menter la vulnérabiiité militaire 
de la R .F .A . allait pousser dans 
nos bras les Allemands dont les 
capita l i stes l o u chent sur les 
marchés potentiels d'une Europe 
de l'Est gorbatchévisée, tandis 
que les politiques ne peuvent 
s 'e m pêcher de son ger à u n e  
réunification avec la RDA . 

De meilleure facture ont été 
l e s f o r t e s  r é s e r v e s  d ' u n  
Raymond Barre (cf . « Quotidien 
de Paris » du 16 décembre) sur 
cet accord qui laisse l 'Europe 
seule et désarmée . La rivalité 
mimétique entre Barre et son 
ancien patron Giscard serait 
donc bonne conseillère pour le 
premier ! 

Les motivations de Léotard 
sont peut-être du même ordre, 
pourtant on se prend presque à 
regretter q u e  s e s  a m b i t i o n s  
d 'être ministre d e  l a  Défense ait 
été contrées, après cette re­
marquable tribune libre dans le 
« Figaro » du 10 décembre où il 
affirme : (( ... cet accord est inutile 

l 'économie et de la défense so­
viétique , ce communiste n'a rien 
d 'un « libéral » .  Il est assez clair 
que Gorbatchev veut i mporter 
les technologies , mais rien d u  
modèle . Il sei:ait p lutôt l 'ar­
chétype de « l'homme nouveau » 
que veulent créer le marxisme et 
la société léniniste , une sorte 
d 'ingénieur qui  recule les limites 
de la science , athée bien en­
tendu, et auquel le  monde doit 
appartenir. 

Yves LA MARCK 

et même dangereux ( ... ) En 
apparence, en effet, Amêricains 
et Soviétiques s'engagent à re­
tirer ou à détruire simultanément 
deux catégories d'engins aux 
,nerf ormances comparables. Mais 
là s'arrête la symétrie. Car les 
missiles américains en cause sont 
capables d'atteindre le territoire 
soviétique, tandis que l'inverse 
n'est pas vrai.( ... ) ... l'éventualité 
d'une intervention américaine 
aux côtés des Européens devient 
tout à coup moins probable.» Et 
il ajoute K Comment ne pas pen­
ser en outre que la situation créée 
par cet accord est définitive du 
côté occidental et toujours pro­
visoire du côté oriental.» 

C'est en effet tout le pro­
blè me, q u elles q ue soient les 
négociations que l'o n e n tre­
prenne avec les Soviétiqu e s . 
Exprimons notre point de vue 
qui paraîtra peut-être comme 
une provocation :  pour l 'unité de 
l 'Europe, pour notre prospérité, 
i l  v a u d r a i t  m i e u x  q u e  l e s  
Américains et les Soviétiques ne 
s'entendent pas si bien. 

Paul CHASSARD 

(1) Cf. entretien avec le GI Gallois in 
«Royaliste» n°481, du 26 nov. 1987. 

(2) Au moment oû nous remettons cet 
article à l'imprimerie J. Chirac vient d'affir­
mer la protection de l'Allemagne de l'Ouest 
par l'arme nucléaire française. Constatons 
que pour l'heure les conditions d'une telle 
protection sont assez loin d'être réunies. 



A l a  v e i l l e  d e s  
célébrations d u  bicente­
naire de la Révolution, la 
République semble bien 
installée. Rien ne paraît la 
menacer. Pourtant, on peut 
se demander si cette vic­
toire n'est pas une victoire 
à la Pyrrhos. La Cinquième 
République, pour assurer 
sa stabilité, n'a-t-elle pas 
sacrifié tout ce qui faisait 
la particularité de la tra­
dition républicaine fran­
çaise ? C'est de ce thème 
que nous -débattons avec 
Gérard Leclerc. 

L'idéologie répu 
est-elle morte ? 

Royaliste : A quelle époque est 
apparue 1 'idéologie républicaine 
en France ? 

Gérard Leclerc : Bien sûr, la 
République est née de la Révo­
lution française. Mais, comme le 
constataient aussi bien Jean­
François Chiappe que Claude 
Man c e r o n  l o r s  d ' u n  d é b a t  
récent, les grands acteurs d e  la 
R é v o l u ti o n  étaient  p o u r  la 
plupart des royalistes et ce n 'est 
qu'au cours des événements que 
s 'est affirmé leur  répu blica­
nisme. Ainsi, Robespierre était 
royaliste jusqu'en 1792. 

C 'est s u rtout au c o u r s  d u  
XIXème siècle, période d 'ins­
t a b i l i t é  d e s  r é g i m e s ,  q u e  
s 'affirme l 'idéologie r é p u bli­
caine. A cet égard, deux auteurs 
jouent un rôle essentiel: J ules 
Michelet et Edgard Quinet . Le 
style de Michelet est fatigant et 
bien souvent grotesque, mais ici 
l'intérêt de cet auteu r réside 
dans sa fascination dévorante 
pour la Révolution. Il s 'identifie 
véritablement à cette Révolu­
tion, mais cette identification 
devient à force douloureuse et il 
finit par accabler la Révolution 
de reproches . 

A v ec E d g a r d  Q u in et, o n  
rencontre le même état d 'esprit 
mais les développeme nts sont 
plus fins. A ce propos, il fau­
drait demander une explication 
à Claude Lefort, dont l'analyse 
fait de Quinet, un théoricien de 
la démocratie. Cette analyse me 
paraît devoir être réfutée, en 
effet cet auteur fait preuve d"un 
fanatisme forcené et semble bien 
plutôt devoir être rattaché au 
courant de pensée totalitaire 
moderne . Il n 'est rien dont il se 
méfie plus que de la liberté de 
conscience . 

Royaliste : La question reli­
gieuse vous semble donc fon­
damentale ? 

Gérard Leclerc : Oui, car le 
grand reproche que Michelet et 

Quinet font à la Révolution, 
c ' e s t  d e  n e  p a s  ê t r e  a l l é e  
jusqu'au bout d e  la déchristia­
nisation de la France . Aussi, 
l o r s q u e  l ' o n  fait  d ' E d g a r d  
Quinet, le chantre d e  la sépa­
ration de l'Eglise et de l'Etat, on 
se trompe car cette théo rie 
s u p p o s e  p o u r  le  m oi n s  u n e  
p l e i n e  r e c o n n a i s s a n c e  d e  
l'autonomie des deux domaines 
t e m p o r e l  et  s piritu e l .  P o u r  
Quinet, l'Etat est investi d'une 
mission réformatrice au sens 
religieux. Il pense que la Ré­
volution aurait dû s'engager sur 
la voie tracée. par Luther et le 
d é passe r .  O n  peut lire dans 
!'oeuvre de Quinet, des pages 
étonnantes s u r  la liberté d e  
conscience, q u e  l 'on pourrait 
ac c o r d e r  s a n s  d o m m a g e  à 
l'Arabie ou au Japon, mais cer­
tainement pas à la France, ce 
qui est sym ptomatique d 'une 
étrange mentalité . 

Le but de l'Etat républicain 
est de faire accéder le peuple 
français à un stade supérieur de 
l'évolution de !'Esprit, or cette 
avancée d e  ! 'Esprit n e  p e u t  
s 'accom plir que p a r  le  biais 
d 'une révolution politique qui 
l'impose. Quinet pense en effet 
que l'inertie du peuple est trop 
forte pour que la liberté initie 
son propre progrès . Cette pen­
sée est à la base de tous les to­
talitarismes . 

Royaliste : Et Michelet. ? 
Gérard Leclerc : Lui aussi se 

montre particulièrem e nt anti­
religieux .  La principale critique 
qu'il adresse à Robespierre, et 
qui va jusqu'à la haine, c'est 
d 'avoir empêché la déchristia­
nisation totale de la France.  En 
instituant le c ulte d e· ! 'Etre 
Suprême, R o bespi e r r e  a fait 
a v o r t e r  ce q u 'un h i s t o r i e n  
gauchiste appelait la Révolution 
culturelle de !"An II,  qui avait 
vu le saccage des églises et la 

persécution des prêtres. D 'où la 
rancœur de Michelet à l'égard 
de Robespierre qui a mis un 
terme à la laïcisation radicale de 
la société française . On aurait eu 
tendance à faire d 'autres re­
proches à Robespierre . .. 

Royalis te : M a l g r é  ce coup 
d'arrêt, vous pensez que la Ré­
volution était par essence anti­
chrétienne ... 

Gérard Leclerc : Elle portait 
cette tendance en s o n  sein, 
tendance qui sera transmise aux 
idéologues de la République, au 
siècle suivant. A partir de là, on 
p e u t  d é c r y p t e r  u n  s c h è m e  
idéologique r é p u blicain:  u n  
anti-monarchisme d 'autant plus 
virulent qu'il est né au cours des 
événements révol utionnaires, 
faisant de la royauté un bouc­
é m i s s  a i r e ,  e t  u n  a n t i -

• C'est se uleme nt au cours du ,\ 
républicaine .. 
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:>licaine 

christianisme s'affirmant comme 
un p réalable i n d is p e n sable à 
tout progrès. La République est 
donc d'abord négation, négation 
du roi et négation de la religion. 

De là naît ce que l'on appelle 
au XIXème siècle la guerre des 
d e u x  F r a n c es,  r o y alistes  e t  
catholiques d'un côté, républi­
cains et laïcs d e  l'autre. L e  
« toast d'Alger ». l e  ralliement, 
fait éclater en apparence cette 
division, pourtant le même anti­
ro y alis m e  et le m ê m e  a n t i ­
catholicisme an iment l'esprit 
des Illème et I Vème Républi­
ques, se traduisant par une dé­
fiance à l'égard de tout Exécutif 
conséquent et par un laïcisme 
militant particulièrement dans 
le domaine de l'école. Ce sont là 
les deux tendances de ce que 
l'on peut appeler la tradition 

;\'"0 siècle que s'affirme l'idéologie 

républicaine classique. Or, la 
Vème République se détache de 
cette. tradition. 

Royalis t e : La V è m e  Répu­
blique est vraiment d'une autre 
nature ? 

Gérard Lecle r c : Certai­
nement. Tout le m onde connaît 
les nombreux développements 
sur la restauration de l'élément 
monarchique au sein de la ré­
publique. sur le rééquilibrage 
des institutions a u  p r o fit d e  
!'Exécutif. Il s e  manifeste no­
tamment par la limitation du 
domaine de la Loi, une Loi qui 
se retrouve solidement encadrée 
par la Constitution et le rè­
glement, ce qui est inacceptable 
pour tous c e u x  qui fo nt d u  
pouvoir législatif la seule ex­
pression légitime de la souve­
raineté nati0nale. 

L'attribution au Président de 
la R é publiqu e  d'u n  do maine 
réservé n'a pas manqué de sus­
citer chez certains commenta­
teurs la c rainte de ce q u'ils 
appellent une d ériv e  m onar­
chique. En cette matière, le 
Grand Orient de France, qui. 
peut être considéré comme le 
dépositaire de la tradition ré­
publicaine, n'a pas ménagé ses 
critiques. 

S'agissant de la laïcité, la 
Vème République a également 
rompu avec la tradition répu­
blicaine. Pour certains, la Ré­
publique s'identifie à !'Ecole 
laïque. L'écore de Jules Ferry 
est l'école des Lumières, des­
tinée à éveiller la conscience du 
peuple. L'Etat républicain est 
investi d'une véritable mission 
en matière d'éducation dont il 
ne peut se désaisir .. à peine de 
perdre sa raison d'être. 

Nicolet, par exemple, définit 
la République comme une pé­
dagoeratie, exprimant ainsi sa 
fidélité à u n  d es piliers  d e  
l"idëologie républicaine. Or, la 

• Edgar Quinet (1803-1875) 
historien, athée mifi:tant, député 
d'e xtrême -ga uche , e xi l é  à 
Bruxe lles il publie e n  1865 une 
« Hi·stoire de la Révolution» qui 
fit grand bruit. 

• Jules Jfichefet ( 1798-1874 ) . 
Son «Histoire de la Révolution 
française» fut la bible de plu­
sie urs générations de républi­
cains. 

Loi Debré, instituant le contrat 
entre l'Etat et l'enseignement 
p r i v é ,  e t  l e s  d é c i s i o n s  du 
Conseil Constitutionnel faisant 
de la liberté de l'ense-ignement 
un p ri n c i p e  c o n st i t u ti o n n e l  
mettent un terme à l.'affarmation 
id é.ot.o g i q u e  d u  p ri n cip e du 

monopole de l'Etat républicain 
en matière d'enseignement. On 
peut dire que depuis 1958, la 
République ne se sent plus in­
vestie d'une mission éducatrice 
et r é fo r m at r i c e  d e s  e s p rits.  
L'idéal républicain reflue. La 
rupture est considérable. 

Royaliste: Avec ! 'élection de 
François Mitterrand à la prési­
dence de la République n'a-t-on 
pas assisté à un retour en force 
de l'idéologie républicaine ? 

Gérard Leclerc : L'élection en 
1981 de François Mitterrand a 
fait espérer, chez certains, un 
r-etou r  au dogme républicain. 
Mais, finalement, rien ne s'est 
fait en ce sens. L'abandon de la 
tradition rép.ublicaine. classique, 
telle qu.'elle est dé finie plus 
haut, s e m ble c o n s o m m é, au 
granù désarroi d'ailleurs d'un 
bon nombre des supporters de 
l'actuel Prés i dent. La recon­
n a i s s a n c e  d e  la l i b e r t é  d e  
l'enseignement a été confirmée, 
non sans combat, et le Président 
de la République n'a renoncé à 
aucun de ses pouvoirs. 

Le gouvernement socialiste 
n'a pas réinscrit dans les faits 
les dogmes républicains définis 
par Michelet et Quinet et mis en 
oeuvre par les hommes, d e  la 
IIIème Répu blique. Les gou:­
vernants de Gauche, eux aussi, 
semblent avoir fait leur deuil de 
l'idéologie républicaine. 

Royaliste : Il n'y a, donc plus. 
de républicains ... 

Gérard Leclerc : Oh, si... Et 
la Vème République n'est pas la 
M o  n a  r c h  i·e .  Ce p e n d a n t ,  
a u j o u r d ' h u i ,  l o r s q u e  q u e  
quelqu'un s'affirme républicain,. 
il faut d'abord lui demander d e  
préciser d e  qpelle République il 
s'agit. 

propos i:ecueiUis 
par Patrick Pierr.an 
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fiction 
Pépin IV 

E 
crit en 1956, « Le règne 
éphémère de Pépin I V », 
où John Steinbeck i ma­
gine la restauration de la 
monarchie sous la hou­
lette d 'u n  l o intain d es­

cendant oublié de Charlemagne, 
est un p ortrait  i r o n i q u e  et  
c r o u s t i l l a n t  d ' u n e  F r a n c e  
déchirée par des luttes d 'i n f­
luences, une satire de la poli­
tique française sous  la Qua­
trième République à l'époque où 
d'éphémères gouvernements se 
constituaient e ntre des partis 
é c l atés.  A l ' i n s t a r  de J o h n  
R o s s a n t  d a n s  l a  p r é fa c e  d u  
manuscrit qu'il a exhumé , o n  ne 
peut s'empêcher d'observer les 
nombreux points communs en­
tre l e s  échéances p o l itiques 
d'alors et  celles d'aujourd'hui ou 
d e  d e m a i n  . . .  L e  g é n i e  de la 
grande satire est qu 'elle dépasse 
sa propre actualité . Il en est 
ainsi du « règne éphémère de 1 
Pépin I V ». La politique fran­
çaise a-t-elle vraiment changé 
depuis les jours lointains de la 
Quat r i è m e  R é p u bl i q u e  ? Le 
romancier des années 50 ou le 
j o u r n a l i s t e  d e s  a n n é e s  80 
n 'assiste-t-il pas au spectacle 
fascinant des éternelles que­
relles politiques au crépuscule 
da la Vème République ? Cer­
tains ont voulu voir également 
dans cette « bouffonnerie » une 
critique sévère du monde poli­
tique américain des années 50 
ou encore l 'i denti fication de 
Pépin à Steinbeck, « un démo­
crate du New Deal, avec les 
vertus de la classe moyenne » 
selon l ' i mage que Ste i n beck 
donnaît de lui-même. Comment 
ne pas se prendre à rêver devant 
le récit romanesque de la res­
tauration monarchique qui mit 
fin a u x  c r i s e s  de l a  I V è m e  
République ? U n  schéma qui a 
valu au g é néral d e  Gaulle -
devenu un véritable monarque 
républicain - d ' être porté au 
pouvoir  et q u i  sert aussi  d e  
modèle à tous ceux qui voient 
en la m onarch i e  un recours 
démocratique aux luttes parti­
sanes . 

François DELAGE
1 

" Le règne éphémère de Pépin IV •, par' 
John Steinbeck - Lieu Commun, 99F franco. 

Etnique 
Quand I' oeuf 

devient opaque 

Après « L'œuf transparent» (1), ouvrage de vulgarisation 
sur les diverses techniques de procréation « in vitro», 
Jacques Testart publie son premier roman. Débarrassé de 
l'obligation d'« écrire froid et carré», dans « Simon 
l'embaumeur» (2) il peut mieux encore faire part des 
problèmes éthiques et de la déréliction que rencontrent 

bon nombre de chercheurs. 

L
' intérêt heuristique de c�t 

o u v r a g e  est  c o n s1d e ­
rable. Pour exprimer son 
a n i m a d v e r s i o n  p o u r  
certains projets d e  re­

cherche , il relate des inventions 
aussi ridicules que démonstra­
tives . En e ffet Simon réalise 
t o u r  à t o u r  u n  « p a q u e t ­
cadœuf »  (objets divers noyés 
dans !' albumen à l 'intérieur de 
v é r i t a b l e s  c o q u i l l e s ) ,  d e s  
cr o i s e m e n ts c a n i n s  e n  v u e  
d 'obtenir des chimères « sima-
1 i n  e s » ,  p u i s u n  « b o r d e l ­
à-chats » pour calmer les fe­
melles en c hale u r s . D é pi t é ,  
Simon s e  convertira à l'élevage 

des escargots. Dans ce roman à 
clef , un médecin légiste, étrange 
à souhait, conscience de Simon 
orientera irrémédiablement la 
vie de notre « héros » .  

Testart n o u s  propose u n e  
analyse noire et lucide de la 
réalité de chercheur. Comme i l  
l'avait déjà décrit « le chercheur 
i m pl i q u é  d a n s  u n e r e c e t t e  
d 'application immédiate est en 
prise directe avec la réalité de 
confort et de désarroi qu'il est 
en voie de créer ». Cependant 
Testart va plus loin encore dans 
sa critique pessimiste et com­
bative.  L 'auteur est acerbe pour 

le scientifique, cet homme pour 
qui « la technique sert non à 
satisfaire une demande mais à 
révéler un besoin qu'on souhaite 
aussitôt apaiser ». Dans sa folie 
de maîtriser la nature Simon 
vaincra « la bête, son angoisse 
opèrera alors une retraite rapide 
au p r o f i t  d ' u n  m é p r i s  p o u r  
l'an i ma l » .  Faut- i l  y d é celer 
l 'avenir de la considération du 
chercheur pour ! ' h o m m e .  Le 
chercheur n 'est encore qu'« un 
marchand d'espoir même s'il ne 
peut que faire la charité » .  Mais 
qu'en est-il pour demain ? 

Testart laisse quand même la 
porte ouverte à une nouvelle 
bio é t h i q u e . P o u r  l u i  « l a 
r e c h e r c h e  s c i e n t i f i q u e  n ' a  
d ' i n t é r ê t  i n d i s c u t a b l e  q u e  
c o m m e  o u ti l s u r r é a l i s t e , e n  
créant d e s  solutions presq ues 
parfaites à des problèmes in­
v e n té s » .  L ' a u t e u r , c o m m e  
Simon, semble vacciné contre 
les projets sérieux prétendant à 
un hypothétique bien col lectif 
dont nul n'est capable de me­
surer la réalité. Mais i l  expl ique 
aussi la situation actuelle des 
cherche urs: « au rions-nous pu 
conserver quelque prestige si 
nous avions demandé aux gens 
la nature de la vérité qu'il s  
souhaitaient nous voir démon­
trer ? Et privé d u  prestige de la 
science, de quelle p u issance 
crédible notre force d e  démons­
tration aurait-elle pu se reven­
diquer? » .  

« Comment pouvoir préten­
d r e  a i d e r  a u  b o n h e u r  d e s  
hommes sans même chercher à 
connaître leurs aspirations ? » 
d e m e u r e  la q u e s t i o n  s o u s­
jacente à ce remarquable ou­
vrage.  

Frank LAFONT. 
(t) « L'oeuf transparent» - coll .Champs 
- Flammarion - Prix franco 39 F. Voir 
la critique de ce livre dans Royaliste 
n°455 
(3)« Simon l'embaumeur ou la solitude 
du magicien» - Ed. François Bourin -
85 F franco 
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-------- IDE ES---
Glucksmann 
sort son Descartes 

C' était donc lui . On aurait p u  et d û  le deviner depuis long­
temps . De livre en livre , la théorie s 'était perfectionnée , 
celle d 'une résistance au mal , à la barbarie , selon une 

stratégie qui rendait caduque toute recherche d 'un bien absolu 
ici-bas , mirage-piège dangereux . Dans la lutte au service de la 
cuisinière contre les mangeurs d 'homme et les maîtres penseurs , 
s 'inscrivait en filigrane une figure philosophique à laquelle il fal­
lait bien donner un nom , si toutefois on admettait que Gluc­
ksmann n 'était pas absolument seul à se débattre dans son 
maquis intellectuel . Il est d 'ailleurs possible qu 'elle ne soit pas 
présentée d 'un coup et qu 'il ait fallu toute une traversée pour que 
Descartes s 'imposât . Heidegger était probablement plus proche il 
y a une dizaine d 'années qu 'aujourd 'hui . Mais si Descartes a fini , 
par gagner c 'est pour des raisons impératives qui paraissent a 
posteriori absolument nécessaires . 

Descarte s, c'est la France , proclame avec panache le titre de 
Glucksman n . Mais ne serait-ce pas aussi ce q u 'on appelle 
l 'Occident , en désignant une aire de civilisation plus abstraite que 
concrète , parce qu 'elle s 'identifie beaucoup plus à une région de 
l 'esprit ? On objectera que l 'Occident ne se réduit pas à un 
courant unique de pensée . Glucksmann n 'en disconvient pas . Il ne 
cesse de démarquer son personnage par rapport à d 'autres 
figures possibles . Mais il n 'est pas indifférent que l 'Occident 
auquel il se réfère est celui du trouble ,  du doute et même du 
cauchemar . Appartenant par définition au camp des politiques , 
Glucksmann s ' intéresse par priorité à une pensée stratégique car 
accordée au génie scientifique et technique de cet Occident qui 
est le contraire même d 'un génie prométhéen et fa us tie n ,  pour 
peu qu 'on sache lire . 

LE CHOIX DE GLUCKSMANN 
Car on a voulu faire de Descartes le penseur de l 'arraison­

nement universel et orgueilleux de la nature , alors q u '  « il prend 
au contraire d'ironiques distances par un mot échappe au lecteur 
pressé. «Nous rendre comme maî tres et posse sse urs» , glisse-t-il. 
Seulement «comme ». Maître des forges, le bourgeois conquérant 
du XIXème siècle ne s'affiche pas «comme » maître des mines et 
du rail . Il l 'est. Ou pour le moins croit l'être» . Ainsi l 'essence de la 
technique ne recèlerait pas avec l 'auteur du Discours de la 
Méthod e ,  les menaces redoutables que certains ont pu croire 
inscrites dans le destin de l 'Occident , précisément parce qu 'avec 
lui la pensée recèle ses propres garde-fous . Mieux encore , elle est 
doute par définition . « Entre / 'idéalisation dominatrice et la dis­
suation déceptive , l'intelligence européenne maintes fois dut 
choisir 11 .  Glucksmann a fait son choix . 

Et il l 'a fait en philosophe , qui nous donne sur le penseur de· 
ses prédilections une étude qui ne semble rien ignorer d 'une 
bibliographie cartésienne en heureuse expansion . Les spécialistes 
apprécieront le travail fourni et la mise en situation d 'une pensée 
au coeur de notre histoire et de notre présent . Il est sûr que 
Descartes avec sa méthode constitue un point de passage obligé 
dans notre modernité et un noeud d 'interrogation et de remises en 
question dont l 'Occident , loin d 'être débarrassé , continue à réin­
terpréter , sans désemparer , l 'héritage . Glucksmann reprend 
l 'ensemble dans le souci d 'un éclairage politique qui permet de 
saisir l 'enjeu d 'une méthode de penser . 

La bataille de la Montagne blanche a permis au penseur 
d 'apprécier l 'effondrement d 'un rêve : « Il a contemplé la tuerie et 
suivi des yeux le vertige saisissant les intellectuels quand l'illusion 
se déchiquette et qu'il ne reste des grandes idées que /'amertume 
de leur évanouissement . Il opte pour le cheminement inverse . Il 
commence par la déception voulue et organisée , afin d'en éviter la 
surprise en bout de piste 11 .  Le voilà mal pensant , avant !a lettre 
philosophe d u  soupçon ,  qui dévoilera l 'avers par l'envers , 
expérimentateur du nihilisme dont il fera une épreuve spirituelle . 
Mais son originalité a de la peine à s 'affirmer dans une France où 
Bérulle et Mersenne veulent lutter contre le libertinag e ,  en 
restaurant le Bien et le Vrai . Dans une Europe déchirée , celle qui 
émerge des guerres de religion , cette restauration est illusoire . 
Les Politiques l 'ont su : « Paris vaut bien une messe, le leitmotiv 
légendaire attribué à Henri IV suspend la question du Bien -
comment célébrer /'Etre suprême - et met en avant la question des 
souverains maux . Paris brûle-t-il ? Les Essais de Montaigne 
abritent la substantifique moëlle de cette prudence : Je sais bien ce 
que je fuis, mais non pas ce que je cherche ». 

Grande déception, Descartes e st le philosophe obligé d'une 
période qui doit re noncer aux unifications illusoires parce qu'il 
« invente un usage méthodique, décapant , éclairant de la démora­
lisation des préjugés el de la décélération des enthousiasmes 
précipités» . Du coup il tranche définitivement avec le grand élan 
néo-platonicien de la Renaissance et établit la pensée dans le 
nécessaire désenchantement du mo.-.de où l 'humanisme ne peut 
plus qu 'être négatif, c 'est-à-dire attentif à défier le mal dont la 
menace est toujours certaine . 

QUELQUES OBJECTIONS 
Pour André Glucksmann , si la France a une signification 

comme défi singulier dans l 'histoire , c 'est à être cartésienne , en 
refusant Marx , Khomeiny et les autres messies « qui prétendent 
réaliser la philosophie par le politique ou suturer les problèmes 
politiques en imposant la solution définitive d'une quelconque 
prédication théorique ou religieuse» . Par chance , il y a cette 
France cartésienne faite de mécréants « qui séparent continûment 
pour les confronter sans cesse l'actualité qui bouleverse et la 
pensée qui fait face , la part du malin génie et celle du cogito :i> .  

J 'aurai presque peur de contester ce credo « mécréant » si je 
donnais le sentiment de refuser une problématique politique 
fondamentalement juste . Mais le cartésianisme de Glucksmann 
est trop systématique , presque totalitaire , en un sens particulier , 
puisqu'il inspire une civilisation , tout un art de vivre et de 
penser , pour ne pas susciter quelque étonnement . Autant 
m 'intéressent ses éclairages sur une pensée , ses rapprochements , 
ses mises en perspectives , autant ses raccourcis anathèmes 
provoquent parfois ma perplexité . Le renvoi du religieux au for 
interne le dispense un peu trop vite d 'une étude un peu poussée 
des rapports du religieux avec la philosophie et avec la cité . Le 
judéo-christianisme n 'est pas n 'importe quel messianisme poli­
tique . Peut-être , mon inquiétude est-elle superflue . Mais je 
voudrais être sûr que dans la cité du moindre mal , la sainteté 
désirée par Bérulle et l 'école française n 'est pas tout à fait 
incongrue . 

Gérard LECLERC 

André Glucksmann Descartes, c'est la France, Flammarion - Prix franco 
105 F .  
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Détails 
La conf éren,c.e 

de Wannsee 
C 'est seulement dans quelques salles que l 'on peut voir 
actuellement un film d'une flagrante actualité. Il évoque 

la « solution finale» . 

E 
n j a n v i e r  1 94 2 ,  s ' e s t  . .

. . 

.
. 

·· tenue à W annsee,  dans la 
banlieue de Berlin , une 
réunion rassemblant des 
fo n c t i o n n a i r e s  et d e s  

hauts dignitaires de l 'Etat n azi 
autour de Reinh ard H eydrich 
pour décider de la solution fi­
nale. Les propos tenus au cours 
de cette réunion sont parfai­
tement connus grâce aux notes 
prises par la secrétaire chargée 
du compte-rendu et ont permis 
la réal isat ion d ' un fi l m  ger­
mano-a utrichien intitulé  « La 
conférenc.e d.e Wannsee » re­
marquable à plus d 'un titre . 

D'un point de vue historique 
d 'abord , i l  montre clairement 
l 'objectif de la réunion� pour les 
SS, i l  s'agissait de « mouiller » 
l 'ensemble de l 'appareil d 'Etat 
(police , armée , part i ,  ministères) 
dans la décision d 'exterminer 
les Juifs .  11 s'agissait égalemen t ,  
par une r.adicalisation du régime 
nazi , ·de rendre i mpossible tout 
c o m p r o m i s  a v e c  l e s A n g l o ­
saxons a u  moment o ù  les Etats­
Unis entraient en guerre et .où 
des d ifficultés surgissaient sur 'le 
front r u sse . D.e pl us , ks SS 
voyaient leur autorité reconnue 
dans le processus d 'extermina­
tion . 

Ce qui apparaît absolument 
épouvantabl e ,  c'est que les ob­
jections faites à la solution fi­
nale tenaient plus à des points 
techn�ques ·Oes problèmes de 
transport , les procéd ures ad­
ministratives� qu'.à des obstacles 
moraux . En définitive , se:uls le 
m i n istère  d e  l 'i n t é r i e u r , fa­
rnuchement opposé à :l 'assimi­
lation a u x  Juifs .des « métis » 
issus de mariages mixtes ,, et un 
dignitaire du Part i , :scrupukux 
des procédures administratives , 
oseront tenir tête .à Heydrich . 
To1ut :honneur ·n'.est pas perd.u , 
car Je .film rappelle également 

l 'agacement des nazis devant les 
résistances des Italiens et des 
Danois à l 'a n t i s é m i t i s m e  d u  
II Ième Reich .. 

D 'iun point de vue politique 
est- i1 utile de sigaaler la fla­
grante actual ité du sujet , tant 
chez nous qu'.en Autriche (une 
partie du film évoq·ue les mas­
s a c r e s  p·e r p é t rés .en Y o u g o ­
slav,ie) . 

Enfin , ce qui ne gâte rien , 
d ' u n  p o i n t  d e  vu e p u r e m e nt 
c i n é m a t o g r a p h i q u e ,  « L a 
conférence de Wannsee » est très 
bien réalisé (malgré l 'unité de 
temps , de lieu et d 'action , .on ne 
s 'ennuie pas) et , surtout,  très 
bien joué.  La courtoisie et la 
C·o n s c i e n c e  p r o fe s s i o n n e ll e  
d 'Eichmann e t  d 'Heydrich font 
froid dans le dos et nous rap­
pellent,  hélas , que l 'horreur .est 
humaine . 

·Christian MORY 
Ce film germano-autrichien , de l;ieimz 

Schirk, se joue .actuellement au 3 .Luxem­
bourg (Paris 6°) et au a Balzac (Paris 8°) en 

·version originale . 

Droites 

Paris by right 
Après tant d'autre ghettos de la capitate, l "extrême droite 
parisienne se dote d'un guide pratique . Agréable à lire, 

mais aussi très instructif . 

P 
ar ordre alphabétique , 
d e  « A m b a s s a .d e s » à 
« V i e u x  p a p i e r s » ,  e n  
p a s s a n t  p a r  « C i m e ­
.t ières » ,  « Locaux p o h ­

t i q u e s » ,  « R e s t a u r a n t s ')> e t  
(surtout) « Bars » ,  on y apprend 
un certain nombre d 'habitudes 
d ' u n  m i l i e u  q u e  les a u t e u r s 
veulent considérer comme suf­
fisamment homogène pour jus­
tifier ce répertoire . Ce n 'est pas 
le lieu ici de d isserter s ur la 
valeur de cette vision unitaire * 
d 'un monde t rès divïsé , vision 
que partagent quelq ues feuilles 
de dénonciations systématiques 
à l 'extrême-gauche . 

C e s  d e r n i è r e s  a u r a i e n t  
d 'ai l leurs tout intérêt à s 'al i­
menter au travail de Phihppe 
V i l g ier  et  Fran.cis  Bergero n , 
pour éviter 1es grossières inex­
actitudes dont eiles se rendent 
parfois coupa.bles_ Non pas que 

: les auteurs soient exempts d 'une 
1 complaisance attendrie pour la 

droite de leurs amours : l a  des­
cription assez fine des .rapports 
entre l 'homme de .drnite et son 
animal favori - qui n 'est pas le 
berger allemand contraiœment 
à l 'idée reçue - mais le chal , 
beau , indépendant , propre , etc .. , 
tout le portrait de son maître ! 
Mais parce que la q ualité prin-

dpale de ce petit l i vre étant un 
h u m o u r  t rès n o i r , d·e v ra i e s  
fai blesses de l'extrême-droite y 
sont dévoilées . 

L 'autodéris.ion va très loi n :  
r a n g e r  d a n s  l e s  a m b a s s a d e s  
chères au cœur de l 'homme de 
droite ,  à côté de celles du Chili , 
d u  Paraguay ,  de la Turquie -
d 'ai lleurs avec des réserves si­
nistrement  d rôks - c e l l e  de 
P o l o g n e  ( !) est p l u s  p r o fo n d  
q u ' o n  n e  p o u rr a i t  c r o i r e . 
D 'autres traits assez cruels ré­
vèlent à notre sens le défaut 
p r i nc i p a l  d e  l a  c u i r asse .d es 
déf enseur.s de l 'Ordr·e et de la 
Tradition - i l  s'agit aussi des 
auteurs du guide eux-mêmes en 
t a n t  q u ' i l s  s e  v c0 .u d r a i e n t  
hom mes de droite exemplaires . 
Comment ne pas voir , sous la 
-ca rapace d 'h u mo.u·r désa busé , 
so:us Jes dehors séduisants de la 
culture et de l 'élégance stylis­
tique , un nihilisme sec.rel ? 

F·rédéric AlMARD 

F. Berge:ron ·e t  Philippe Vilgier 
Guide de .l'Homme de Droite ,à :Paris' 
Ed . ·du Tr:ident 1 9 8 1 ,  1% p . , p-ri; 
franco : 59 F .. 
,. ·Ce qui nous vaut J "horoneur, ;peut­

êt:re douteux , de voir .les locaux .d.e .la 
NAR ·f�gurer .dans ·ce .guide , surtout 
pour 1' '

.
exc.e!:lent -rapport qualité./pûx de 

nos figur.ines de ;plom'b 1peintes à 1a 
main par Maitre Cornu . . .  

* • • ••• la nouvelle action roya 1ste 

�"""'li). 
Pour en savoir plus .• • •  

36 . 1 5  tapez ,AGIR•N.AR 

_H_o_y-a l-i s
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Le N ° l  7 - décembre 1987 - de la 
revue « Cité » (72 pages) est consacré 
à un dossier Emmanuel Lévinas : 
- Une pensée autre , une pensée d e  
l 'autre <Pierre ZALIO) 
- Entretien avec Emmanuel Lévinas 
- Emmanuel Lévinas et la question 
du politique (Joël DOUTRELEAU et 
Pierre ZALIO) 
- Le discours lancinant d'Emmanuel 
Lévinas (Xavier TILLIETTE) 
- E l o g e  d e  ! ' E t r a n g e r  ( J o ë l 
DOUTRELEAU) 
- Un discours d'E. 'lévinas sur Ga­
briel Marcel 

Dans ce n° 17 on pourra lire de 
plus les articles suivants : 
- Judaïsme et psychanalyse (compte­
rendu d ' u n e  conférence d 'A r m a n d  
Abécassis) 
- La France me - et détestée - par 
les Allemands (Luc de Goustine) 
- Rerne des revues : « Paysages » 
- Théâtre : « Personnages royaux aux 
F e s t i v a l  d ' A v i g n o n » ( F r a n ç o i s  
BOURGUIGNON) 
- Du gouvernement royal selon saint 
Thomas (Bernard BOURDIN) 

BULLETIN DE COMMANDE 

Nom _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 
Adresse _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  - - - . - - - - - -

D s"abonne pour 4 n° (1 25 Fl 

D commande le n° 1 7 (35 F) 

Versements à l 'ordre de « Cité » 

CCP 23 982 63 N Paris 

MERCREDIS DE LA NAR 

P a s  d e  réunion l e s  2 3  et  3 0  
décembre . Reprise l e  mercredi 6 
Janvier.  

CONGRES 

Précisons à nos adhérents que 
les dates du Congrès sont les 23 
et 24 j a n v i e r . La d e r n i è r e  
« Lettre aux adhérents » com­
portait en effet une date er­
ronée . 

EXPOSITION 
'-

A l 'occasion du millénaire , une 
exposition se propose d 'honorer 
tous les rois de France de Hu­
gues Capet à Louis Philippe et 
de mettre en relief la relation 
p r i v i l é g i é e  q u ' a u  c o u r s  d e  
l'histoire ils ont entretenue avec 
Paris . 

Du 14 janvier au 25 février , 
Salle Saint Jean de ! 'Hôtel de 
ViEe de Paris . 

Le numéro 1 4  
du bulletin des 

Amis de 
la Maison de France 

vient de paraître 

• 

Adhérez aux « Amis 

de la Maison de 

France » 

Cotisation annuelle : 1 00 F 

B .P .  3 1 4  

SARTHE 

Bertrand Renouvin , directeur de 
R o y a l i s t e  e t  N i c o l as L u c a s ,  
d é l é g u é  r é g i o n a l ,  s e r o n t  a u  
Mans le vendredi 1 5  janvier . Au 
programme: rencontre avec les 
étudiants, avec la presse , et en 
soirée conférence-débat à 20 h 
30 au Palais des Congrès , sur le 
thème: « Une monarchie cons­
titutionnelle : pourquoi, com­
ment ? » .  

Pour assurer l e  succès d e  
cette journée royaliste dans la 
Sarthe , des cartons d 'invitation 
seront d isponibles  dès le 2 1  
décembre . Demandez-nous en 
pour les distribuer autour de 
vous. Pour tous renseignements 
complémentaires, téléphonez au 
43.84 . 1 3 .37.  

MAYENNE 

Un groupe est en voie de cons­
t i t u t i o n  en M a y e n n e . U n e  
r é u n i o n  d ' i n fo r m a t i o n  e s t  
prévue au mois d e  janvier qui 
sera animée par Nicolas Lucas , 
délégué régional . Informations 
au 4 1.48.95.03 ou en écrivant à 
N. Lucas B P  2 1 4 1  - 4902 1 
Angers cedex. 

Noël 
dernière 
minute 

Re tardataire s , tê te s - e n  
l'air , l a  NAR vous sauve la 
vie ! Le service librairie sera 
ouvert tous les j ours - JO h à 
11 h 30 d 14 h à 19 h y 
compris le s amedi 14 décem­
bre et le s amedi 3 1  décembre. 

Vous pourrez y acheter de 
très beau x a l b u m s  i l l ustrés 
( « Les rois de France » de G. 
Duchet-Suchaux, à 190 F -
« L 'a n n é e  p rincière  1 98 7  » 
d ' A r n a u d  C h a ffa n j o n ,  à 
198 F - « L 'Etat royal , 1 460-
1610  » d 'A .  Leroy-Ladurie et 
le « Moyen-Age » de G. Duby , 
à 290 F chaque , « Les dynas­
ties d 'Europe » à 260 F ,  etc.), 
des livres neufs et d 'occasion 
(nombreux livres d 'histoir e ,  
d e s  essais , quelques bandes 
dessinées et livres pour ado­
lescents .. . .  ) 

Vous trouverez les derniers 
exemplaires à Paris du coffret 
de la m é daille officielle d u  
millénaire (médaille e n  bronze 
argenté + d e n i e r  d ' arge n t : 
900 f),  médaille de bronze 
s e u l e  ( 2 3 0  F) o u  d e n i e r  
d 'argent (285 F). 

D e s  o b j e t s  fle u r d el y s é s : 
c e n d r i e r  ( 1 1 5  F > ,  o u v r e ­
b o u t e i l l e  ( 7 9  F > ,  c u i l l e r  
(65 F> , cravates en soie bleue , 
bordeaux ou noire (220 f), 
porte-clefs, colifichets, des 
photos des Princes , etc . 

Surtout nous présentons un 
choix de figurines de plomb 
peintes à la main par Maître 
Cornu (héros de la Vendée,  
couples royaux, sujets divers) 
au meilleur rapport qualité 
prix (de 190 F à 600 F). 

Paquet cadeau sur demande. 
Renseigne m en t s  par télé­

phone : 42.97 .42.57. 
Toute l 'année nous assurons 

un service de vente par cor­
respondance des livres dont 
nous parlons d a n s  n o s  co­
lonnes et de livres diffusés en 
exclusivité ou édités par nous . 
Un catalogue peut vous être 
envoyé sur simple demande. 

Nouvelle Action Royaliste 
17, rue des Petits-Champs 

1er arrondissement 
(3ème étage au-dessus entresol) 

- Métro Palais-Royal ou Bourse -
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Tradition et 
révolution 

P arler le plus possible de la France. 
Le conseil que le Premier ministre 
a donné aux militants de son parti 

mérite d 'être approuvé. Bien sûr, il 
serait facile de situer cette exhortation 
dans un moment tactique de la pré­
campagne présidentielle , ou d 'y voir un 
effet de ce « travail d 'image » tant prisé 
par les hommes politiques. Après une 
intense agitation aux visées électora­
listes , après les « affaires » discréditant 
le Parti socialiste , le futur candidat 
avait tout intérêt à reprendrn de la 
hauteur, et à inviter ses militants à le 
suivre dans son élan. 

GAULLISME 

Mais , chez Jacques Chira c ,  les 
élans ne sont pas toujours cal­
culés, et chacun sait que cet 

homme aléatoire est capable de cris du 
coeur . Aussi peut-on tenir pour au­
thentique ce souci de la France , qui 
n o u s  d o n n e  l e  r e g r e t  d ' u n  C h i r a c  
pleinement héritier de l a  t r adition 
gaullienne , et non de manière épiso­
dique. Le débat politique de ces der­
nières années s 'en serait trouvé bou­
leversé , comme le système des allian­
ces partisanes , et cette cohabitation 
soupçonneuse aurait pris une tout autre 
dimension... Mais la tradition gaul­
lienne , à l 'image de la capétienne , a 
toujours été cause de révolutions. Pour 
la continuer , pour l 'accomplir, il aurait 
fallu que Jacques Chirac prenne le 
temps de la réflexion,  s 'expose au ris­
que de ) 'incompréhension et de la so­
litud e ,  invente d 'autres formes de 
présence dans la vie politique et , sur­
tout , réaffirme en toute liberté le pro jet 
de la France dans le monde et mette en 
oeuvre la participation. On sait que le 
chef du RPR a préféré la sécurité d 'un 
appareil politicien , l 'appui des groupes 
d 'intérêts, les facilités démagogiques, 
en d 'autres termes le chemin bien ba­
lisé vers le sommet de l 'Etat - qu 'il 
n 'atteindra probablement pas. 

R e t e n o n s  le c o n s e i l  de J a c q u e s  
Chirac ,- plutôt que de suivre s o n  exem­
ple décevant . Mais à qui s 'adresser, 
pour parler de la France ? Les familiers 

de ce journal connaissent nos interlo­
cuteurs attitrés , que nous ne choisis­
sons pas selon la couleur de leur éti­
quette. En cette fin d 'année du Millé­
naire, qui fut aussi celle du débat sur la 
nationalité,  il y a lieu de privilégier le 
dialogue avec les nouveaux venus dans 
notre pays , souvent accusés d 'être 
irrémédiablement étrangers à la France 
à cause de signes dist inct ifs q u 'on 
trouverait dans leur mentalité ou sur 
leur visage. 

Ceux qui prononcent ces exclusions 
sommaires devraient assister , au moins 
une fois , à une réunion de jeunes Fran­
çais issus de ) 'immigration. Ils y dé­
couvriraient qu 'il n 'y est question que 
de la France (1). On aimerait , chez tous 
les Français de « vieille souche » ,  une 
relation aussi passionnément réfléchie à 
notre nation,  à la société qu 'elle forme , 
à son histoire , à ses institutions. Cette 
volonté d 'intégration de la deuxième 
génération honore notre pays , et nul ne 
saurait lui dénier le droit de participer à 
la vie démocratique comme électeurs et 
comme élus. 

Entre un mouvement aussi exem­
plaire que « France Plus » et nous , il y a 
cependant matière à débat , non sur les 
finalités , ni sur les modalités , mais sur 
les références. Qu 'on ne se méprenne 
pas. L 'adhésion aux principes de 1 789 
est légitime et ) 'invocation à la Répu­
blique ne peut nous choquer puisque ce 
mot est aujourd'hui synonyme d 'Etat 
de droit. Sans esprit de propagande , 
sans dogmatisme aucun,  nous plaidons 
simplement pour une réflexion sur toute 
l 'histoire de France , pour la référence à 
l 'ensemble de sa tradition. La Révolu­
tion de 1 789 s 'y inscrit à sa manière en 
laïcisant les valeurs chrétiennes , et la 
rupture républicaine apparaît aujour­
d 'hui moins radicale dans les faits que 
dans son expression violente . Lors de 
notre « Carrefour » sur les institutions 
de la S è me R é p u b l i q u e , B l a n di n e  
Barret-Kriegel a très clairement mis en 
évidence les éléments de continuité 
dans notre tradition politique. S 'il est 
vrai que la République récuse la réfé­
rence du pouvoir à des principes qui le 
transcendent ,  elle a retenu de la tra-

dition monarchique les fo ndements 
mêmes de notre droit politiqu e ,  en 
confirmant que le pouvoir doit reposer 
sur une constitution et en proclamant 
des droits individuels depuis longtemps 
reconnus et garantis - notamment le 
droit à la sûreté (2). 

LA REVOLUTION DE 89 

A rrachée a u x  querelles e_Qtre les 
idéologues de la Monarchie et de 
la République , retrouvée dans son 

intégralité , l 'histoire de notre droit , qui 
est aussi celle de ses carences , nous 
permet une réflexion très actuelle sur 
les conditions de la justice , mal as­
surée , et de la liberté , insuffisamment 
garantie. Les évolutions et les révolu­
tions , dans notre société et dans notre 
droit , n 'auront chance de se réaliser 
positivement que dans le mesure où il y 
aura remise en perspective de l 'histoire 
de notre nation , du mouvement dé­
mocratique et de l 'Etat. La célébration 
du Millénaire de la France , et nombre 
de travaux scientifiques , ont fait ap­
paraître cette possibilité. Il serait dé­
sastreux que le bicentenaire de 1 789 
soit le prétexte d e  mani festations 
agressives,  entre les « amis » et les 
« ennemis » de la Révolution française. 
Un mouvement « anti-89 » serait aussi 
a b s u r d e  q u e  l a  c é l é b r a t i o n  d e  
l 'événement comme commencement 
absolu . On ne peut parler de la France 
si une part de son histoire est rejetée , 
si telle ou telle de ses familles spiri­
tuelles et politiques en est exclue. Sans 
nier les ruptures , sans effacer l e s  
tragédies , il faut , maintenant qu 'elles 
sont accomplies , rechercher les cons­
tantes de notre projet , de l 'an mil à nos 
jours, retenir ce qu 'elles ont de fécond, 
transformer ce qui  doit l 'être . Cela ne 
se fera pas sans débat , mais , du moins, 
qu'on s 'entende sur ses termes au lieu 
de se réfugier dans des mythes qui obs­
curcissent le passé et compromettent 
notre avenir commun. 

Bertrand RENOUVIN 
( 1 )  voir page 2 
(2) cf . Les Chemins de ! 'Etat (Calmann-Lévy, 
1986) 


